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Le Cirque Aïtal ou l'artde s'envoyer en l'air
SPECTACLE Avec «Saison de cirque»,la compagnie rend hommage à tous les genresavec brio.

MORCEAU CHOISIÉtienne Sorinesorin(â>lefigaro.fr

Chapiteau rouge sur ciel gris.On dirait une toile d'Albert
Marquet. Dans ce paysagede banlieue, un morne dimanche d'automne, le Cirque Aïtal apporte une touche de cou

leur. Les gradins sont garnis d'enfantsravis et de parents rêveurs.La piste est un sol en terre battue.Au centre, ça bouge. Une taupe égarée? Non, une main, puis deux. Uncorps. La nuit des morts-vivants?Non, le jour des bons vivants. Le rideau rouge s'ouvre et dévoile des saltimbanques pas tout à fait prêts et déjàpropulsés dans la lumière par un or
chestre au taquet. Un jongleur sansceinture essaie de tenir son pantalon
et de rattraper ses massues. Il n'a quedeux mains mais il y parvient.Une panique réglée au cordeau. Ilpleut sur la piste. Pas de quoi doucherl'ardeur des acrobates du Cirque Aïtal.Ses fondateurs, Victor Cathala et KatiPikkarainen, dorment le ton dans unnuméro de main à main drôle et spec
taculaire. Le géant toulousain fait valserla brindille finlandaise. Qui manipulequi ? Entre mouche du coche et poupée
qui dit non, Kati aura le dernier mot.Ou plutôt le dernier geste, que la morale nous interdit de décrire ici. L'amourvache, le couple à la ville et à la piste lejouait déjà dans Pour le meilleur et pour

le pire, duo burlesque et intime qui leurpermettait de renouer avec le numérode cabaret de leur début sur les scènes
allemandes et hollandaises.Mais Victor et Kati ont le sens du
collectif. Depuis leur sortie du Centrenational des arts du cirque, en 2003, ilsont croisé la route de nombreusescompagnies - les Finlandais de CircoAereo (Louisiana Circus), les SuissesCircus Mont! et Zimmermann & de
Perret (Ôper Ôpis). Dans Saison de cirque, ils accueillent certains de cescompagnons. Les Kanakov, originairesde Serbie orientale. Deux frères, unevoltigeuse et un voltigeur. Ils pratiquent la barre russe. Ils ont l'art des'envoyer en l'air. Vertigineux. Le jongleur suédois Matias Salmenaho, lui,garde les pieds sur terre. Ce sont lesobjets qui volent. Il attrape tout ce qu'ilpeut: massue, baguette de batterie oubalais. Victor Cathala a aussi conviéLudovic Baladin, voltigeur équestre.Le cofondateur du Cirque Aïtal a débute en acrobatie sur un cheval. Il se souvient de sa jeunesse et rend hommage
à cet art aux origines du cirque.Comme le Cirque Trottola, qui aplanté son chapiteau au Centquatre à
Paris (le magnifique Companc), Aïtalréconcilie les anciens et les modernes.Un cirque traditionnel nouveau ? Peu
importe l'étiquette. Avec eux, la pisteest une fête. •À l'Espace Cirque d'Antony
jusqu'au 16 décembre, à Marseilledu 24 au 27 janvier, Elbeuf du 2 au 5 mai,Lannion du 30 mai au 2 juin.



 

3 
 

 

Date : Du 1er au 07
decembre 2018

Pays : FR
Périodicité : Hebdomadaire
OJD : 546430

Page de l'article : p.97
Journaliste : Emmanuelle
Boucher

Page 1/1

  

GEMIER 7235655500503Tous droits réservés à l'éditeur

\

SAISON DE CIRQUE
EN PISTE!

CIRQUE AÏTAL

Complice et vachard, le couple d'acrobates du cirque Aïtal revient

en piste et livre sa vision, drôle et décalée, des dessous de la création.

m
Un grand chapiteau aux lumières

chaudes, au sol de terre battue. Un
rideau rouge fermant l'entrée de la

piste qui s'affaisse d'un coup et dévoile

des artistes encore occupés à leur

maquillage, enveloppés dans des pei

gnoirs couvrant leur semi-nudité. Tous
saisis trop tôt par le regard du public...
Un Viking blond à l'allure solide mais

paniqué s'élance alors pour jongler mal

gré tout en tenant son pantalon d'une

main. Hilarant commencement !

Dans leur nouveau spectacle, Kati
Pikkarainen et Victor Cathala - fonda

teurs, il y a une dizaine d'années, du
Cirque Aïtal - jouent sur la frontière

entre le réussi et le raté. Ils le font avec

doigté, au rythme de faux entraîne
ments à vue et d'un comique de répé

tition assumé. Même si le dosage est

encore à régler pendant la tournée,
leur humour tisse d'emblée avec le

public une complicité enthousiaste.
On avait découvert ce couple d'ar

tistes dans des numéros de portés acro

batiques où leur harmonie contradic

toire (un géant brun venant du sud et

une petite blonde finlandaise mince et

sérieuse) faisait éclater les codes. Ils
ont mûri. Cette fois, Victor Cathala ne

se départ jamais de sa gouaille, quand

elle, cheveux hirsutes, l'asticote pour

mieux lui filer entre les doigts. Elle ne

lâche jamais... Leur duo est vachard,
sauf quand ils sont rejoints par d'autres

pour d'impressionnantes figures. Ils
rendent aussi hommage au cirque tra

ditionnel, comme s'ils souhaitaient rac

commoder les anciens et les modernes,
invitant un quatuor de barre russe - les

Kanakov, vieilles connaissances d'ori

gine sibérienne -, dont les voltiges nous

mettent les tripes sens dessus dessous.

Et leur compagnon de manège, placide

cheval costaud, supporte les rodomon

tades de Cathala... Pendant ce temps,
Kati Pikkarainen vaque à ses occupa

tions incongrues: une belle âme de

clown... - Emmanuelle Bouchez

I Ih201 Du 30 novembre au 16 décembre,

espace cirque d'Antony (92),

tél.: 014187 20 84; du 17 au 20 janvier

Biennale des arts du cirque, Marseille (13);

du 2 au 5 mai, Cirque-théâtre d'Elbeuf (76),

enjuinàLannion(22)...

La cofondatrice

du cirque Aïtal, Kati

Pikkarainen, et son

placide compagnon.
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I Sa/son de cirque

i Du 30 nov. au 16 déc.

I Ven. 20h30, sam. I8h,

dim. I6h| Espace Cirque

d'Antony, 92 Antony
|01 41 8? 20 84

I theatrefirmingemier

lapiscine.fr 110-20 €.

Décryptage
LA VIE DE CHAPITEAU

Le Cirque Aïtalprésente un spectacle qui raconte

le quotidien des acrobates. La piste et ses à-côtés.

QUOI? Sous le chapiteau du Cirque Aïtal, Saison
de cirque retrace les différents moments de la

tournée d'une compagnie portée sur l'acrobatie.
Le spectacle montre la face cachée du métier

avant, pendant et après les représentations : les

répétitions, les coulisses, les relations entre les

artistes, le rapport au corps, la fatigue, la lassitude...

QUI? Après l'exceptionnel La Piste là, qui les lança

magistralement en 2007, puis Pour le meilleur et

pour le pire (2011), qui transcrivait par l'acrobatie

leur quotidien de couple d'artistes, Victor Cathala,

le porteur costaud, et Kati Pikkarainen, la

minivoltigeuse finlandaise, se sont associés à sept
autres circassiens et quatre musiciens pour créer

ce spectacle. Ils ont notamment invité un quatuor

de barre russe originaire de Sibérie, rencontre il

y a douze ans au cours d'un cabaret en Allemagne.
POURQUOI ? « Nous voulions partager la piste avec

des artistes amis, et travailler sur l'émotion que

provoquent les rencontres, explique Victor Cathala.
Nous souhaitions aussi mélanger les genres de

cirque: contemporain, traditionnel, cabaret. » Tout

est étant très actuel, le spectacle adresse des clins

d'ceil à la tradition, avec
quèlques numéros

pleins de prouesses, des
chevaux et un clown

triste et facétieux qui

traîne sur la piste...
COMMENT? Le projet

s'est monté

rapidement, en moins
d'un an et demi

à partir de l'idée

fondatrice. Les artistes
ont été accueillis

en résidence de travail

à Lavelanet-de

Comminges, chez
la compagnie

circassienne Baro

d'evel, puis à Auch,

à Antony, à Lyon...,
où ils ont créé Saison

de cirque le 26 juin

dernier aux Nuits de

Fourvière. Le spectacle

arrive en Ile-de-France.
Et ira peut-être un jour

en Russie... - S.Ba.
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La Dépêche 

Quotidien régional  –  24 Octobre 2018 
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Bigorre.org 

Actualité culturelle sur internet  –  13 Octobre 2018 
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La Vie 

Hebdomadaire  –  13 Septembre 2018 
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Gazet van Antwerpen 

Quotidien – 11 Août 2018  

Désordre en coulisse 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La vie dans les coulisses d'un cirque est tout aussi fascinante que le spectacle dans l'arène. Cette conclusion se révèle après 
avoir vu Saison de Cirque, la nouvelle production du Cirque Aïtal. Le duo Victor Cathala-Kati Pikkarainen a déjà été invité à 

Zomer van Antwerpen et fait figure désormais de référence. 

Lui: un géant polyvalent plein de charisme, elle: une acrobate avec d'excellentes compétences d'acteur. Avec Saison de Cirque, 
le spectateur expérimente comment un cirque familial travaille à une nouvelle production. Le jongleur Matias manie de plus 
en plus de quilles dans les airs. Les pyramides humaines avec l’acrobate Kati se fondent progressivement en un seul homme. 

Et pour apprendre à danser sur sa barre, l’athlète Lena doit faire preuve d’une grande force. 

Le Cirque Aïtal joue l'action dans les coulisses comme sur la piste. Concrètement, c'est rendu possible par un rideau de scène 
mobile. Sous les projecteurs, le spectacle s'avère souvent très différent de celui des vestiaires. Un acrobate qui est dans l'arène 
un performer de haute qualité peut être sauvegardé une seconde plus tard "car ce n'était pas" vous ". Parce que ce n’était pas 

fait pour vous, pour le public. 

Cela produit souvent un théâtre rafraîchissant d'une grande spontanéité, mais fait également lever les sourcils. Est-ce que 
cette nonchalance, qui augmente progressivement dans le jeu, est réellement étudiée, ou est-ce simplement de la négligence? 

Heureusement, après une telle immersion à mi-parcours de Saison de Cirque, l’artiste Ludovic rejoint le ring. Debout sur le dos 
du cheval ou suspendu à l'envers sur le ventre: pour lui, le chapiteau retient son souffle. Sans compter le respect dans la façon 

dont ce chuchoteur - sous une couche de vernis comique - traite l'animal. Au Cirque Aïtal aucune duperie gratuite avec des 
animaux! 

Saison de Cirque est une performance qui se fond aux frontières du cirque. Avec succès. 
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Het Nieuwsblad 

Quotidien national – 28 Juillet 2018 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Victor, un colosse massif, et Kati aussi légère qu’une plume. Ils sont déjà venus au Zomer Van 
Antwerpen. Maintenant, leur projet s’est agrandi avec des acrobates, des jongleurs et cinq 

chevaux. De manière moderne, ils apportent une ode à la vie de cirque d'antan, à l'itinérance, au 
montage du chapiteau et à l'odeur de la piste. 
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Le	Petit	bulletin		 

	 Le web des sorties  / Lyon -vendredi 29 juin 2018 
 

 

Aïtal, Marius, Les Nuits :  une idée de la permanence 

Voir naître un spectacle qui lui-même s'attelle à exposer les difficultés de sa propre création. Récit de ce doux 
moment qui dit aussi en creux l'importance de la fidélité d'institutions à l'égard des artistes – par ailleurs 
virtuoses comme ceux du cirque Aïtal. Sur la piste, comme en dehors, voici l'histoire d'une permanence.  

 

Flash back. 2013. Les Nuits de Fourvière sur leur esplanade en contrebas de l'Odéon accueillent un couple, Victor 
Cathala et Kati Pikkarainen. Ils seront l'éblouissement de cette édition. Deux circassiens se tiennent par la main. Il 
la fait virevolter à la force de son poignet, elle le fait s'agacer et se calmer. À nous spectateurs, ils collent les 
larmes aux yeux à force de tant mêler technicité et dramaturgie. Et si l'émotion n'est pas, loin s'en faut, 
l'indicateur de la pertinence d'un travail, elle en garantit la prégnance dans le temps. 

Pour le meilleur pour le pire tournera longtemps encore mais déjà les Nuits de Fourvière font la promesse qu'ils 
accueilleront leur travail futur. Il faudra cinq ans pour cela. Dans l'intervalle, sont nés leurs deux enfants, Pour le 
meilleur s'est interrompu plutôt que de remplacer Kati par une acrobate pourtant castée et qui aurait, malgré 
elle, fait s'écrouler leur bel édifice – un documentaire de France 3 Occitanie le montre brillamment, (trop) 
intimement, violemment. Ce qui a été donné ce 27 juin lors de la première dit à quel point le festival fait son 
travail en rééditant sa confiance à ceux en qui il croit. 

 

La veille, les Comp. Marius, dans la cour du lycée Saint-Just signaient leur présence une cinquième fois, là encore 
avec un spectacle que le festival avait promis de suivre, au point même de reprendre l'an dernier une vieille pièce 
de leur répertoire (Le Schpountz) pour laisser le temps aux Anversois de créer celui-ci, Un ami commun de Charles 
Dickens dont la première française avait donc lieu ici après une création flamande il y a tout juste un an. 

Si Aïtal et les Marius ont produit ce que nous venons de voir, ce n'est pas un hasard mais une solide affaire de 
confiance. De permanence. D'une institution à des artistes et donc à un public qui peut aussi cheminer dans un 
univers artistique. Et pour chacun des protagonistes de ce billard à trois bandes, c'est presque une aubaine à 
l'heure de la recherche effrénée de la nouveauté et de la peur de rater la pépite de demain comme le soulignait 
récemment Jean-Pierre Thibaudat sur Médiapart (Programmateurs, arrêtez le massacre !). 

 

Populaire 

Qu'avons-nous vu à Lacroix-Laval ? Un spectacle entièrement neuf, un nouveau-né pas encore débarrassé de son 
liquide amniotique (synonyme ici d'un Victor Cathala un chouia trop dirigiste et chef de gare et des pannes 
techniques dues à un un sol mouvant) mais un nouveau-né fidèle aux idées énoncées par les artistes. « Ce sera un 
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plan séquence » nous disait Victor Cathala en avril, « on veut montrer les coulisses, les saisons que traverse une 
vie de cirque. C'est le derrière qui va devant » complétait Kati Pikkarainen. 

Avec de mini vestiaires calés sur un rail circulaire, avec de la pluie descendant du sommet du chapiteau, avec une 
tempête dans les rideaux, la rugosité du temps, la promiscuité et ses tensions inhérentes sont là. Une saison de 
cirque – titre banal mais in fine ô combien à-propos – dit ce que c'est que de faire face groupés aux avaries et aux 
conflits. Car ce qui intéresse l’équipe n'est pas le défilé de performances bien calibrées mais la façon dont elles 
s'insèrent dans un ensemble, le leur. Ainsi, lorsqu’un écuyer s'emploie à monter son cheval, le jongleur chille sur 
un canapé posé au milieu de la piste pendant qu'une autre se maquille dans sa coiffeuse-valise. Lorsque les 
acrobates enchaînent les sauts périlleux époustouflants sur une tige soutenue par deux hommes, tous sont portés 
aux nues. Car il n'y a pas de petits rôles ni de rangs hiérarchiques, à l'exception de Victor un peu en force, nous 
l'avons dit. Là aussi ils traduisent leur vision du cirque. 

Mais surtout il y a en ouverture de spectacle les retrouvailles avec ce duo bouleversant de Pour le meilleur et pour 
le pire. Elle est une poupée de chiffon, dont son compère fait ce qu'il veut jusqu'à ce qu'elle laisse s'échapper du 
rideau rouge un doigt d'honneur. Du haut de son mètre cinquante-six, elle défie cette armoire à glace qu'est son 
compagnon (1m86, 103 kg) et inverse constamment le rapport de domination. Et quand elle a tout donné, elle 
joue à faire de l'ombre aux salutations de ses acolytes nouvellement arrivés dans leur troupe. Tout est jeu. C'est 
l'une des grandes forces de cette création, rythmée aussi par un quatuor de musiciens qui impulse la folie à ce 
travail. 

Par bribes, cette Saison de cirque distille des émotions du précédent opus qui ont à voir avec l'équilibre fragile des 
relations humaines et plus encore du couple. Mais aussi leur incroyable force. En se plongeant dans un travail de 
troupe, en abandonnant leur duo, les Aïtal auraient pu se noyer. Il n'en est rien parce qu'à la rigueur absolue de 
leur technique, s'ajoute une modestie face à leur objet. Passés par le CNAC certes mais pas vraiment insérés dans 
un parcours classique institutionnel (compagnie non conventionnée par la DRAC), ils fabriquent un spectacle 
perfectible et authentique. Troublant. À l'image de Kati, double de la Gelsomina de La Strada et présente 
quasiment en continu. 

En étant fidèles à eux-mêmes tout en se réinventant, en "s'augmentant", ils justifient pleinement d'être de retour 
dans ce festival à qui l'on reproche parfois de programmer souvent les mêmes artistes (parfois moins 
enthousiasmants comme Emmanuel Daumas, bon acteur, très modeste metteur en scène). Mais sans cette 
permanence, point de création comme celle-ci. Et probablement que le rôle premier d'une manifestation comme 
les Nuits de Fourvière est de permettre que cela advienne. 

par Nadja Pobel 
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Le Progrès 

Quotidien régional – 28 Juin 2018  
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Novinky.cz 

Journal en ligne– 17 août 2019 
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Le cirque français Aïtal a amené l'esprit du cirque à Letná. Il raconte au public le déroulement d'une saison de 
cirque du printemps à l’hiver, que le soleil brille, qu’il pleuve ou que le vent froid souffle des flocons de neige dans 
l’arène. Les artistes exécutent des sauts acrobatiques parfaits depuis le sol et depuis un pont flexible reposant sur 
les épaules de deux hommes forts, jonglant avec art, acrobaties sur une corde et volant avec une facilité 
étonnante. Mais ils permettent également aux spectateurs de regarder leur quotidien, notamment de ranger un 
manège, de réchauffer des muscles raides, de se maquiller, de construire un chapiteau pour enfin faire transpirer 
la sueur et la fatigue des corps en sous un jet d'eau qui tombe du dôme. Il a de la poésie, de l'authenticité, de 
l'humour et un sens d'appartenance qui prend soin de chaque individu. Et aussi un super groupe live. 

L'événement est dirigé par la géniale clowne féminine Kati Pikkarainen, qui associe la jubilation du garçon à la 
féminité de Gelsomina de Fellini's Road. C'est unique et captive les spectateurs à travers les générations. Le grand 
partenaire est son homme fort aux cheveux noirs, Viktor Cathala, qui lui nuit de toutes les manières possibles, mais 
aussi avec facilité, il la jette dans les airs et l'attrape en toute sécurité dans ses bras. Cette saison de cirque est 
l'essence même de l'art du cirque. 
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Aktualne.cz 

Journal en ligne– 21 août 2019 
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Jongler sans pantalon  
 
Le Cirque français Aïtal a choisi l'environnement du cirque comme thème de la Saison du Cirque. Dans l'arène, la 
saleté ravive les anciennes procédures. Il y a un clown maladroit qui est "plumé" par le personnage principal. Il y a 
aussi un ensemble de compositions traditionnelles avec un marcheur de corde fragile, des hommes forts et un 
acrobate musclé. Un orchestre en direct joue sur le balcon, et un vrai cheval marche même derrière le rideau rouge 
classique. 
 
Cependant, l'ensemble Aïtal traite le classique du cirque avec légèreté et humour. Quand un petit clown, incarné 
par l'acrobate finlandaise Kati Pikkarainen, incroyablement agile, "accidentellement" ouvre le rideau avant que 
l'ensemble ne soit prêt, l'incroyable agitation se déclenche : tout le monde poursuit quelqu'un, personne n'est 
habillé. Le jongleur essaie de sauver la situation et fait tourner les massues en l'air, même si son pantalon continue 
de tomber. Enfin, le cheval court dans l'arène sans harnais et roule gourmands sur le sol d'argile. Le personnage 
principal, Viktor Cathala, n'est pas un directeur de cirque, mais un hulk en chemise, short et brettelles bâclées. Les 
courses de clowns se transforment en acrobaties incroyables et agiles, dans lesquelles le clown vole en tire-
bouchons et sauts périlleux dans les airs.  

Le clown imprègne toute la performance. La reconstruction nécessaire, avec un immense tapis, ils transforment la 
piste en chapiteau. Puis un acrobate se spécialise dans un numéro de chaîne suspendue. Son visage caillouteux et 
concentré, au début, il ne semble pas plaisanter. Quelques instants pour expirer offrent des acrobaties gracieuses 
à cheval. Sinon, le public, en particulier le public en premier lieu, ne peut jamais être sûr qu'il ne sera pas couvert 
par une pluie de confettis scintillants ou d'argile parfumée. Ou qu'un clown ne se posera pas sur les genoux de 
quelqu'un. 
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MEDIAS VIDEO 

France 3 Auvergne Rhône Alpes 

https://www.youtube.com/watch?v=7SEAEB8F5NA 

27 juin 2018 

https://www.youtube.com/watch?v=C1n-XDV5gd8 

29 juin 2018 

 

France Info 

https://culturebox.francetvinfo.fr/theatre/le-cirque-aital-enchante-les-nuits-de-
fourviere-avec-son-nouveau-spectacle-275555 

28 juin 2018 

 

France 3 Occitanie 

https://www.youtube.com/watch?v=PMl6uIHivE 

25 octobre 2018 

 

France 3 Provence Alpes Côte d’Azur 

https://france3-regions.francetvinfo.fr/provence-alpes-cote-d-azur/bouches-du-
rhone/marseille/marseille-nice-toute-region-cirque-se-reinvente-au-10-fevrier-
1607507.html 

16 janvier 2019 

 

Télévision Tchèque 

https://drive.google.com/file/d/1NhpOolXQoWXitgsZF8EWq8R6ywv8Pkni/view 

22 août 2019 
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MEDIAS AUDIO 

France Culture – émission Par les temps qui courent Marie Richeux 

5 juin 2019 

https://www.franceculture.fr/emissions/par-les-temps-qui-courent/victor-et-kati-du-cirque-aital 


